
LETTRE ENCYCLIQUE

DE N. 8. P. LE PAPE PAE LA PROVIDENCE DIVINE PIB IX.

A tous les Patriarches, Primats, Archevêques et Evêques,

pour implorer en faveur du royaume d'Irlande le

secours de Dieu.

PIE IX.

Vénérables Frères, Salut et Bénédiction Apostolique^

L'active vigilance et le zèle assidu que les Pontifes

Romains, Nos Prédécesseurs,onttoujours^itîontrés pour sou-

lager, par tous les moyens en leur pouvoir, les Nations
Chrétiennes, vous sont certainement connus, Vénérables
Frères, qui avez étudié et parcouru l'histoire de l'Eglise.

Vous n'ignorez pas que cette salutaire et admirable sollici-

tude n'a pas embrassé seulement les besoins spirituels du
Peuple Chrétien, mais qu'elle s'est encore étendue à toutes

les calamités publiques dont une Nation Chrétienne a pu
jamais être frappée. Les monuments de l'antiquité (1),

comme ceux des siècles plus récents, l'histoire de notre é-

poque et celle de nos pères en font également foi. A qui

pouvait-il, en effet, et devait-il convenir davantage de se

préoccuper de cette sollicitude paternelle pour le soulage-

ment de tous les chrétiens, qu'à ceux-là mêmes en qui la

foi catholique nous apprend à reconnaître les Pères et les

(1) Dans Eusèbe, Hist, eccl., liv. iv. ch. 23 : Lettre de Denys,
évêque de Corinihe, au pape Sotere, dans laquelle il est dit que
dès le berceau de lafoi^ l'Eglise romaine avait coviume d'envoyer

aux chrétiens les secours nécessaires à la vie ; et que cet usage

était continué par le saint pontife Sotere. Dans le même Eueèbe,"••'•••''
de

avait

ces dont elle avait besoin.—Il existe également une lettre de saint

Basile au pape saint Damase, dans laquelle il est fait mention des

subsides envoyés par le pape saint Denys à l'Eglise de Céearée*


